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L’étude SU.VI.MAX (SUpplémentation en VItamines et Minéraux AntioXydants) est un essai 
contrôlé individuel portant chez des sujets présumés sains, étudiant l'impact d'un apport quotidien 
supplémentaire en bêta-carotène (6 mg), vitamine C (120 mg), vitamine E (30 mg), sélénium (100 
µg) et zinc (20 mg), correspondant à des doses nutritionnelles, sur l'incidence des cardiopathies 
ischémiques et des cancers (tous sites confondus). L'étude SU.VI.MAX est un essai randomisé en 
double aveugle qui a duré huit années.  

La cohorte est composée d'hommes de 45 à 60 ans et de femmes de 35 à 60 ans. Au total, une 
population de 13 017 sujets (7 876 femmes et 5141 hommes) a été inclue à partir d'un panel de 79 976 
sujets volontaires sélectionnés au niveau national par une campagne multimédia (télévision, radio, 
presse écrite nationale et régionale) menée de mars à juillet 1994. Les sujets sélectionnés ont été 
randomisés en deux groupes : l'un recevant l'association de minéraux et vitamines antioxydants 
donnés à doses nutritionnelles (principe actif), l'autre recevant un placebo. Durant la période de suivi, 
174 décès (103 hommes et 71 femmes) ont été enregistrés ; 271 sujets (50 femmes et 221 hommes) 
ont développé une cardiopathie ischémique et 562 (350 femmes et 212 hommes) un cancer.  
 
Résultats :  
– Chez les hommes du groupe placebo, les niveaux initiaux des taux sanguins de bêta-carotène sont 

associés avec le risque de cancers et de maladies cardiovasculaires. Cette relation n’est retrouvée 
que chez les hommes dont un nombre important présentent des taux relativement bas ; elle n’est 
pas retrouvée chez les femmes dont les taux sanguins sont plus élevés, du fait vraisemblablement 
de leurs apports en fruits et légumes plus élevés.  

– Il n’a pas été retrouvé de différence entre les deux groupes en ce qui concerne les 
cardiopathies ischémiques qui ont touché 134 sujets dans le groupe "antioxydants" et 137 sujets 
dans le groupe "placebo". 

– Il a été observé significativement moins de cancers dans le groupe des hommes qui ont reçu les 
antioxydants, à doses nutritionnelles, par rapport au groupe placebo : 124 hommes dans le groupe 
"placebo" ont développé un cancer contre 88 hommes dans le groupe "antioxydants". La 
différence entre les deux groupes est retrouvée pour la plupart des localisations de cancers, 
principalement digestifs, ORL, respiratoires et peau. Le risque de développer un cancer (tous sites 
confondus) a donc été réduit chez les hommes de 31 % dans le groupe antioxydants (RR = 0,69, 
IC 95 % = 0,53-0.91 ; p <0,008 ). Cet effet n’a pas été retrouvé chez les femmes. 

– Il a été observé moins de décès dans le groupe des hommes qui ont reçu les antioxydants par 
rapport au groupe placebo : 63 décès dans le groupe "placebo" contre 40 dans le groupe 
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"antioxydants". Le risque de décès a donc été réduit de 37 % chez les hommes dans le groupe 
antioxydants (RR=0,63 ; 95%IC :0.42-0.93, p< 0,02). Cet effet n’a pas été retrouvé chez les femmes. 

 
Commentaires : 
– En extrapolant les résultats de notre étude, si l’on prend la diminution minimale du risque 

observée, c’est donc au minimum 4400 nouveaux cancers qui pourraient être évités chaque année, 
chez les hommes dans la tranche d’âge 45-60 ans et au minimum 12000 cancers dans l’ensemble 
de la population des hommes. 

– Les doses de vitamines et minéraux antioxydants utilisées dans l’étude SU.VI.MAX sont de type 
nutritionnel (accessibles par voie alimentaire). De plus les nutriments antioxydants ont été donnés 
en combinaison (et donc agissant de façon synergique), comme c’est le cas avec une alimentation 
équilibrée, notamment riche en fruits et légumes. L’efficacité obtenue dans l’étude avec les 
nutriments utilisés est vraisemblablement en dessous de l’efficacité qui peut être attendue lorsque 
les mêmes nutriments sont consommés dans leur environnement au sein des aliments, notamment 
les fruits et légumes (dans lesquels on retrouve également beaucoup d’autres nutriments à 
vocation protectrice comme les fibres, les vitamines du groupe B ou d’autres substances 
antioxydantes, tels que les polyphénols). 

– Les femmes ont à l’inclusion dans l’étude un meilleur statut en bêta-carotène et en vitamine C que 
les hommes. En valeur absolue les femmes mangent autant de fruits et légèrement plus de 
légumes que les hommes. En valeur relative la part des fruits et légumes dans le modèle 
alimentaire des femmes est nettement plus important. Elle l’est également lorsqu’on la ramène à 
la masse corporelle des femmes qui est plus faible. Les fruits et les légumes sont un des 
déterminants majeurs du statut biologique en bêta-carotène (et en vitamine C). 

– La différence dans le statut en bêta-carotène entre les sexes pourrait expliquer la différence d’effet 
obtenu par l’apport supplémentaire de vitamines et minéraux antioxydants. L’apport 
supplémentaire ne serait efficace chez les hommes, que par le fait qu’ils n’ont pas un statut 
optimum et donc bénéficient spécifiquement de la correction obtenue par l’apport supplémentaire.  
Il est donc possible que chez les femmes dont le statut en bêta-carotène est meilleur, l’effet d’une 
consommation supplémentaire ne puisse être détecté au niveau de la population des femmes 
étudiées. On sait par ailleurs dans d’autres études réalisées aux USA sur des d’hommes avec un 
statut en bêta-carotène correct et une supplémentation avec des doses élevées de bêta-carotène, 
qu’il n’a pas été retrouvé d’effet protecteur vis-à-vis des cancers (étude faites sur des médecins 
américains). 

– L’utilisation d’une capsule, dans notre étude, répond uniquement à des impératifs 
méthodologiques (permettant de maîtriser le niveau des apports, de donner un placebo, de 
respecter une approche en double insu,…). Nos résultats ne justifient pas l’utilisation de 
suppléments sous formes de "pilules miracles", dont (indépendamment du fait que l’on ne peut 
envisager de consommer toute sa vie quotidiennement des pilules) on peut penser que l’effet est 
moindre que celui des sources alimentaires d’antioxydants, notamment des fruits et légumes, qui 
apportent d’autres éléments protecteurs. D’autre part la prise de suppléments pourrait avoir des 
effets indirects pervers en détournant des consommateurs de fruits et légumes (notamment des 
femmes) dont les apports sont vraisemblablement plus bénéfiques que l’effet retrouvé par les 
simples capsules. En outre, les calories apportées par les fruits et légumes permettent de réduire la 
consommation de produits sucrés ou gras, dont l’excès peut être délétère. Enfin, il faut garder à 
l’esprit que la prise de suppléments médicamenteux (surtout au long cours et à fortes doses), chez 
des sujets qui n’en ont pas obligatoirement besoin, pourrait avoir des effets négatifs, contraires à 
ceux attendus. Ceci a été retrouvé dans plusieurs études aux USA et en Finlande, notamment 
portant sur des populations à haut risque de cancers du fait de leur consommation de tabac ou de 
leur exposition professionnelle.  
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Conclusion : 
Les résultats positifs de notre essai randomisé en double aveugle, décrits pour la première fois 

dans une population d’un pays industrialisé, devront être confirmés par d’autres études. Cependant, 
dès à présent, ils supportent parfaitement les recommandations pour la consommation à tous les 
âges de la vie, et pour les deux sexes, d’une alimentation saine et surtout riche en fruits et légumes, 
sources alimentaires majeures de vitamines et minéraux antioxydants. Compte-tenu de la 
démonstration de l’efficacité d’un apport nutritionnel adéquat des antioxydants dans la prévention 
des cancers, il est essentiel de faire consommer les fruits et légumes en quantités suffisantes chez 
ceux qui en consomment peu, notamment les hommes (qui en France sont particulièrement à risque 
du fait d’un statut en anti-oxydant inadéquat dû à une consommation trop faible). Il est impératif de 
maintenir un apport suffisant chez les femmes qui en consomment suffisamment (qui ont un apport 
favorisant un meilleur statut en antioxydants comme le bêta-carotène et la vitamine C). 
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